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B De Gines, le 26. Juin. | 
E Citoyen Salicetti, Miniftre- 
Piénipotentiaire de la Répu- 

‚ bligue Frangoife en Ligurie, 

4 | étant arrivé le or. de ce mois 

t d . Genes, préfenua telerdemein 
‚fes Lettres de créance àÀ la 


en eme 





, | Consmiffion de Gouvernement, 

18, deux Membres de cette Com- 
5 1 Étoient allés préfenter à la Cozfulte, 
w hbe. Légiflatif provifoire „ la Cor fti- 
RN, ligurienne , regue de Paris deux 
vl, Uparavanr. La préfence du Miniftre 
RCS, ainG qu'on sy attendait, n'a pas 
kN de hàter beavcoup les préparatifs 
op, TodaAion des Loix Conftitutionne!- 
' geiqu'elte ne paroille pas avoir ler é 
ke \Cultés, que faifoit le Citoyen Cat- 


nc Acceprer Ja première Charge de a 
&fanté, La Confticution vient d'ê- 
 SRée officiellement; mais le Citoyen 
de la Lifte des trente Sénateurs, 

a dit Ate. Cet Ate ne tarde- 
Î Mi de ta Commiffion de Gouverncmert, 
Ms Cn même tems, convoque le Sénat 
kn © 29, du mois courant, & indiquece 
„ln Omme le dernier de l'exiftence des 
% es principalement par le Doge & 

Alg °%» charges feuls de la propofition des 
eG Cherché la garantie de la ftebilité de 
der Uvernement dans les bornes, mites à 
ba’ dans te fyftême Repréfentatif. La 
ke bare de VOrganifarion Ligurtenne, 
de eft la conceotration de l'irfiven- 
Met Peuple, par rapport au choix des 
te 8 perpéruels & fe complertant eux- 
bone ‚de Propriétaires, de Négocians & de 
ger Ligurie, les deux premiers, de 2005 
kop Es de roo, Membres, La Religion 


he M:giftrarure, s'en excufent pour 
de ne fe trouve pas comme Doge à 
hon plus à s’exécuter, vu qu'un 

| 
h es fupérieures 2&ueltes: Elles feront 
Ng’ Comme de leur exécution. Du refte 
ar cite des droits Politiques des Ci- 
Aupite que de ceile de Ja Repub'ique 
Ma PPux Magiftrats, dans le fein de trois 
mjs Les Collèges-Ele&oraux feront, 
Iqne , générzlement regue dans C€ 
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Pays, fe trouve feule déclarée la Religion 
de l'Etat, comme c'eft aufli le cas dáns la 
République /falienne, ‘Que ces traits fuf- 
fifent pour le préfent. 

L'un des plus ardens défirs de notre Com- 
merce & de celui de toute Ï'/ralie eft de 
voir réprimer l'infolence toujours. croiffan- 
te des Corfzires Barbaresques. Ces Pira- 


tes d'Afrigve, loin de craindre la vengean- 


ce commune des Puiflances Européennes, 
femblent plutôt avoir choifi te moment de 
leur réconciliatton pour les aflronter davan- 
tage. Les Algoriens & Tunifiens Courent 
ovvertement fus zu Pavillon E/pagnol , leurs 
Princes s'étant montrés méconteus de Sa 
Mejelté Catholique. Cependant ce Monar- 
que, à ce qu'on apprend, va du moins en- 
voyer quelques Fregates dans les parages 
infettés, pour la proteêlion des Bâtimens 
de fes Sujets. 
De MiLan, Je 25, Juin. 
Parmi les ftipulacions du Traité d' Amiens, 
celles concernant MZalte femblent fur le point 
de recevoir ati teur ‘exécution: On man- 
de de Naples, que les deux - mille Hommes 
des Troupes de Sa Majcfté Sicslienne, aux- 
quels la garde de la Réfidence de l'Ordre 
de St. Fean de Férufalem feroit provifoire- 
ment confiée pour un an, font prêts à s'em- 
barquer pour cette deflination. Les Trou- 
pes Ruffes, depuis longteims en Garnifon à 
Naples, qui de-là devoient aller rétablir 
la tranquillité dans la République Jonien- 
ne ou des Sept-Jfles, ne font pas parties 
jusqu’ici: Cependant une de ces Illes, cel- 
le de Cephalonie, a failli encore être expo- 
fée à une nouvelle Révolution, qui devoit 
éclater le foir du Peudi-faint (15. Avril,) 
mais dont le Complot fut éventé heurcufe- 
ment & fruftré. Une avrre aeffzire, la lon- 
gue discufflion entre la France & \Helvétie 
fur le Palais, paroît devoir fe terminer par 
Arrangement fuivant, publié par une Gazette 
de cette Ville, ain(i que parcelle de Lugano, 
CONVENTION entre tes Députés du Valais 
ër le Miniftre dela République Francoife. 
„, Le Palais formera un Prat libre & indt- 
Pendant , féparé de la République Hetoltigue 
% des Rtats adjacens, fous la prote&ioun des 


trois Rérpubliques Frangoift , Helodtigut & 
dtalienne, qui fe rendent garantes à cer elfet. 
La France déclare , que tes dispofitions de 
VArtiele XE, du Traité de Luneville, par les- 
quetles elle a garantt V'Indépendance de la Ré- 
publique ZF:luêtigue, demeurear applicabies 
au Valais , comme partie de la République 
Helvétigue, à Vépogue du Traité. * 

‚‚ Les Troupes de la Répub!ique Frangoifs 
auront; à perpétaité, un libre patfage fur le 
Territoire du Valais, par la Route du Sim- 

lon. La France fera dansle Puluis toutes les 

ispofitions qa'elle jugera oécefTaures, pour 
que le fervice de fes Troupes , logement, 
fabfiitance „ fourrages, transports & fourni- 
tures de toute ef sèze, n’éprouveat aucun Te- 
tard, fans être à charge au Pays. "* 

‚… Le Halais fera tenu de révarer & d'entre- 
tenir, à fes dépens, le Chemin de Szint- Gin- 
goux,jusqa'à Trige; mais la Route, qui s’ou- 
vre atueliement au Simplon, fera conftruite 

“& entrerenue dux fraix des Républiques fran- 
‘goife & Lratienne, qui indemasferont les Pro- 
priétaires des Ferrains, qui auront été pris 
pour cette Roste, * 

‚> La République du Valais s'oblige à main 
tenir la fireré des Routes pour les Voyageurs 
& les transports. E le s'obtige pareillement à 
n’ouvrir aucune nouvelle Route de communi- 
cation avec Jee Pays limitrophes , que de con- 
cert avec la France, 

„, Les Républigucs Frangoife & ltatienne 
ne peuvent préiendre „ fur te ‘Perritvire du 
Valais, aucun Drait de douane, péage, tran- 
fit, fous quelgue déaomination qoe ce foit, 
pour Ja conftru tion de la Route du Simplon. 
La République du Valais s'obl ge „ de fou cÔ- 
té, à n“établir aucun Droit de cette nature, 
que de concert avec la France, ** 

‚‚ Les trois Répub'iques feront en même- 
tems, & de concert, tes Etabli(lemens de Po- 
fte aux chevaux, qui ferout jugés 1 ézeltaires 

pour le fervice de Ja Route, chacune en ce 
gui la concerne. ” 

‚, Les Hospices du Simfilon & du Saint 
Bernard, ainfì que les Ch mains qui y condar- 
fent, feront tenus en bon étar, * 

‚… Le Wutais confe ve le droit d'avoir des 
Régimens attachte eu fesvice étranger. *° 
ss Comme le Valais n'anra ni Ambatfsdeurs 
ai Minifttes, ni Ageas Poiniguaes & de Com- 
meree près Jes Puifi:oces érrangères, & qu'il 
n'en recevra que drs :rois Républiques, Fran- 
coïfe, Heindtigue & Talienne, tes Agens de 
Ja Réosb'ique Franrcife prorégerone, dans les 
Prys où ils réfident, les Citoyens du Melais, 
qui auront recours à leurs bons offices. °° 


EXTRAIT des Nauvelies ae PARYS 

jusqu'au 20 NE-lüdor (9. Fuister.) 

„… Qrand te Corps-Légiflarif Ce fépare, le 
Fribunat voir ecfler uee trôe- grande parce 
de (es oecupations, la discafion. des Lois, 
U refte. cependant E2 Sefion, prisgue ja 






























Conftitution l'appelte en outre à av 
jours les yeux ouvercs fur les aûê® 4 
torités publiques, & à écouter ED ee 
les plaintes des Citoyens contfé_ 
ainfi que tous leurs voeux: M:! 
toyens n’importunent pas le Tribë 
leuss plaintes ou demandes, qu'il bn 
rer qu'en effet ils n'ont à for®í 
très-petit nombre; & par eex-P7 
Fribuns ae trouvent gaêres lieu à 
re ni aux propofiious, qui font, 
compétence, Ainfi avec le Corps 5 
le Tribunat aal fembie réelteme? 
ea vacences; tant les travaux 
ces de la dernière Aflembiée dev 
res alors. Depuis Floréal & la fl f 
libérations Légiflstives, le Tribunling 
noit de mois en mois, ne fe réun! 
le 2. de chaque mois, fans que C&S pj, 
actiraffent beaucoup l'attention de “ek 
Mais ces ajournemens & la monol? 
Srances des Fribuns ont été int 
ces jours-ci par teur convocariod 
dinaire, pour élire d'entre eux UÊ 
Officier de la Lézion-d honneur, 
quence du Meflage des Con/uls, ind 
Fribunat au dit choix, celui-ci st t 
avant-hier, 12. Mlrffidor, pour reg 
objet. Après la leéture da Metfsêf 
laire, les Tribuns ont fur-le-chamt 
dé à la nominacioa au Serutian fecté 
cent Membres de VAllsmolée, 
neuf écoient préfens: Lucien Bonap? 
tint 55. Suffrages; Bil -d’ Ang} 
Carion- Nizas., Stiiudon, Jard- pan 
Faucourt, Satne & Duchesne, chiC4 
Voixsity avoit un Billet bianc, 
le Frère du Premier- Conful, qui € 
lui la mejorité abfolue des fuffcagêst | 
te Prélident du Tribanat, Citoye? 
a proclamd, de la part de ce Curp5’| 
bre du Grand -Coufeit d'adminitrati® 
Ligion- d'honneur. ” 

EXTRAIT des Nouvelles de D? 

DRES du 9. Juillet. 

‚‚ Depuis quftire ou cinq jours 
vemens életionnaires foat en pleit 
té par toute !'Asgleterre, dans fà 
le far-tout & dans les environs. L ï/ 
ven eff ouverte dans la. Cité de Lan 
5. Jaillet. Depuis longieme on € 
lV'ufage de n’s élire que des Membi® 
Cour des …Aldermen ou Miagiftratf 
Ville ; mais c'eft ane coùtume,noï 
Ect. Heeft done trouvé deux autf®, 
didats, Mes. Benjamin Travers, NS80 
& Robert [uit runai, Ceux. des 0d 
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he Wk été Membres du ParlemCüt ou 
is nouvellement fur les rangs, 
Idermen Combe, Price, Curtis, 
Be Sir JWatkin Lewes, & Lushing: 
Rie) emier fur- tout ett connu pour 
bern aux principes populaires, qut 
ord ciore iréracivement de la Chaire 
Mers aire, quoiqu'il Yy eùc droit par 
tian Cette exclufion & fa popula- 
Wa vC lui ont valu, dans occafion 
En One três-grande faveur. Le 5. il 
EE Guildhall une AfTemblée de la 
Goor, de tous ceux qui forment le 
6 Kiiod eit- Municipal) de Londres. La 
pe en avoir été faite par Mrs, Tra- 
or ihman, 8 quelques autres: Après 
tndu & approuvé le Rapport du 
Ro? Crabii précédemment pour effe 
Mr, peel de la Taxe fur les Reve- 
pe * “Tavers mit fur le tapis les guali- 
» que devoient avoir les Candidats: 
Wéfenter la Cité de Joondres en Par- 
hi is Discours extrèmement popu- 
Oij petira de grands applaudiffemens 5 
Vrae auffi interrompu par des mar- 
Pup, ernyantes d"improbation, d’in- 
En t même, torsgu'il s’ebandonna de 
ome À des perfonnalités contre fes 
Ws ou le Parti „, qui les foutenoir, 
‘le mar parla dans le même fensr 
Ai Propofivion, la Livery prit les 
Ons foivantes, ” 


ns EAMrR, Maire. 
ä Une Aff:mb:ée du Maire, des 44- 
ki de la Livery des différentes Com- 
rs Cité de Londres, féans en Cam- 
Di Sil au Guildhall de la dire Ville, 
tas Fritet 1802. * 
Clus Ge, Ius Repréfentans en Parlement 
Bo Smoj) BOL pes pour leur propre avanra- 
Kr Oment perticulier , mais pour gar- 
és de air les Droits, Labertés, & Pro- 
tie a, Ceux qui les élifent, il eft par con- 
Neerre devoir rigonreux pour eux de ne 
A tion teur propre npinion ou intérêis en 
Merg“ opinion & aux. intérêrs de leurs 
hs rn > Mais d'obéfr en toutes occafions 
â ft, Fra&tsons s5 
SK lans Que c'eft un devoir indispenfable, 
re Do Ommes tenus ervers nous- mêmes 
là E ering, de choifir te's Candidsts, 
k Deng, Ciné & Windépendance puiffent 
Ì Urer la meilleure garantie contre le 
A es Mauw, qui ont réfulté du man: 
D Circonfpeion conveneble à délé- 
Alon, voir de confiance le plus facré', 
Wie pe terciee daguel dépend ft effentiel- 
Krop, Plen-Arre du Peuptie: 
Wda’ Ate len Candiders refpe &'fs feront 
Clasen leur pramtitude holder, aa 
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tout tems, aux laltructions de leurs Comnrer- 
tans afemblés eu Comimua-Confeil, ou à r£- 
figner le potte, qai leur a éé confié: 

Réfolu unantmentnt, que les remercimens 
de ce Commun-Conierl feroat farts à Aurven 
Chriflian Comte, Ecuyer, pour le zêle & ta 
capacité, avec lesquels il a défenda les Droue 
de ta Livery en Parlement, & pour fa prom- 
titude A obéir à teurs Inftru@&.oas: 6 

Refolu, que M. lAidermaa Combe eft re- 
quis de discontinuer fes folijcicacions perfon- 
nelles , afin que la Zivery indépendante de 
Londres puiffs jouïr de la facisfation cordia- 
lement fentie de lui donner fon appui non- 
folticité „ comme la meilleure récompenfe de 
fes fervices pafés: 

Räfvlu unanimement, que les Remercîmens 
de ce Comimau-Confeil feront farrs au Très- 
Hon. Lord-Maire,- pour fa conduite impat- 
tale & honorabie dans la Chaire Pré Îtale. 

(Sien) WooDTrTuORPE. 


‚‚ El ne faut prs grande connoiffance de 
la Conftitution Angloife pour fentir , que 
la première & la ze de ces Réfolations y 
font diamétralement contraires: Cette Con- 
flitution , en affurant au Peuptie le libre 
choix de fes Repréfentans, lut interdit ex- 
prelfémeat toute influence tmmédiate dans 
les affiires du Gouvernement; & , fi les 
NMe:mbres da Parlement pouvoient être te- 
nus à obérr à des Inftructions „la Forme re- 
préfentative ne feroit plus qu'une pure Dé- 
mocratie, L'efprit, quai domine toujours 
dans tes Affambiées popalaires, far- tout 
d'une srande Ville comme Londres, a fou- 
vent faic adopter à la Bourgeoife de la Ce- 
picate des Réfolutions , pareilles à eelles 
qu'on vient de tire ; Mfais elles fout toujours 
refféas fans effer, comme tacouftieudonnel- 
les; & il en fera apparemment encore cate 
te fois-ci de mîme: Ds: moaias les Alder- 
men , qui font au nombre des Candidats 
eGtsels, out pour la plûpart refufs de fou- 
ferire Àà Vengagement, qmon vauloic leur 
impofer : Mais l Alderman Combe a cru pou- 
voir l'accepter. Cependanc it eft apparent, 
que quelques-uns d'entre les premiers au- 
ront la pluralité des fuffrages. A VATem- 
biée, qui fe tint pour teleftioa a 6, Juii- 
ler, tes ITommes lee plus popalaiven, Sie 
FRutkin Lewes, tes A:dermen Combe & Pri- 
ce, Mrs. Travers & Waithman, herancuê- 
rent la malcicude. LAtderman Sir Pha 
Anderfan ne rrouva que dificitement Vucce- 
fton de dire quelquesmors: L'Alderman Cure 
fis For aufû très -courts Ö les grands Pari 
fans de ta Libercé taifèrens à peine à ceux qut 
Nétoient pas de legs Parc celle de fe mon 
trer, Ala fin de fe fcêne, les Sterifs du- 
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ciatèrent , © qu'à leur jugement le plus des Shérifs. Ala fin de fa Séance | 
… greod nombre de mains s’étoient levées Jes Voix étoient pour PAtdermalj, 
en faveur des Aldermen Sir Jatkin Le. 2829, VAlderman Price 1745: Al 
za Wes, dlarvey Combe, Charles Price, & Curtis 16or. lAlderman Hinder fot 5 
„du Citoyen Benjamin Travers.” Ainû Citoyen Fravers753. Sir Watkin L& 
te choix eût été, on ne peut plas, dans le PAlderman Lushington go. Voixe Ee 
goût des Refelucions ci-deffus: Mais la … „A Péleftion de Mefbminfter:, Mi 
déclaration étoit plus que fufpeéte: La le- Jes Fox a facitement réuni. des Vel 
vée perfonnelle des foffrages fut donc de- s'eft généreufement déclaré pouf 
mandée par les Candidats, auxquels elle Gardner, comme l'autre Repréfer? 
donnoit Vexclufion, À exception du Ci- Comté, quoïique celui-ci ait tovjd 
toyen Waithman, qui fe défifta de fes pré- le Parti de la Cour, (afnfi que „0 
tentions. Cette levée ou opération du Poll rons plus amplement au Supplémer!: 
commenga immédiatement; Ê dês fon ou- ‚, Banque, 1o. Ann. conf. à} 
verture elle juflifia três-peu la déclaration 64. & trois huitièmes. ” 
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Le Librairc A Loosjes à HarRLEM döbite: l 
Huconris Grot, Batavi, Paratlelon Rerumpublicarum , Liber tertius:; If 
bus ingeniogue Populorum, Athenienium, Romanorum, Batavorum, puölië d' 
Manufcrit authentigne, avec la Traduêtion [ollandoife GS des Notes, par Afi 
MEERMAN, Seigneur de Dalem & de Zuren. Volwme fecond, 
B. Winn & J. AutTurer € la Veuve J. VAN SCHOONMUOVENs Lijn 
Urrecur, verdronk, le 4. Odobre 1802. @ fours fuivans, ia Colleétion préc 
choifie de Curiofités d'HrisToireE NATURELLE en tous genres, délaiffde par 
C.P, Meyer, dont le Catalogue fyfiématigue en Taatin & Francois fe t7ouvé d 
chez Treutel, Fuchs @ Jansfen; Lonpres, Hooper, Robfon, Whites 
Johnfon, Cadelt , Walter, Richardfon , Taylor, Peyne & Philips; E pin® 
Conftabte; LrsBONNE, Martin, Coïmbre, Aillaud; PiTerRsuOURG, Hirs; 
& van Eyffel, Végocianss HAMBOURG, Campe, Fauche & Coup., Bobn5 
RAGUE, Proft & Storch; BerLiN, Indeftrie- Comptoir, Bureau-des-Arts 
ke; DusservoRrr, da Veuve Daerzers MANuEIM, Schwan & Goerz; 
RERG,.Prahter; STRASBOURG, Koning; F RANCUORT-sUR-MEINs 
& Eslingers MARBOURGa Academifche-Buchhandlung; CASSEL, Griesbach 
TiNcve, Dieterich3 Gorita, Indoftrie -Comptoir; WEIMAR, Induftrie- b 
ERLANGEN, Polin; NureMBOURG, Grattenaver; Basue, Decker & Hf 
Rien, Ziegter& Orell; HANOVER, Frères Hahn; BRUNSWICK, Sechül- 
lungs Leirzieg, Beygangs Drespe, Wekher; Cotocne, J.W. de Beckes 
kitchens MünsTeR, Adolph Koning, Negociant; Bruxenuus, B. le Fran 
vrrs,Schoefetters; GAND; E.J. Fernands E MBDEN, Eekhoff; Cuù ves, Han? ft 
Lon avertit, que, fur la Reguête, prélenitle à la Cour de Juflice de Holtandéf) 
Ierstiers de la Maffe de feu JeaN Proor, acceptée fous bénéfice d' Inventaires 
sre autorifés au payement des prétentions & rétributions y mentionntes à 25. P 
aux Crésnciers reftans, — les Supplians & tous les Intéreffés à la fus- dire Mal 
ordonnds , par Appointement en date du 8. Yuillet 1802, de comparoitre le 26. kid 
chain , par devant les Confeillers Bes LE. DieRrT VAN MerissaANT, & Lo, 
Eck, en qualité de Commiffaires, gui les entendront @ en feront rapport en Con ; 
intimation, que les Non-Comparans feront obligés de fe référer à la dispofiuton 
dite Cour. En attendant la fus-dite Requête refcra dépofée, à Vuf/age des Int 
guis, à "Etude de Mre N. J. Gallé, Procureur à la Haye, aivff gwà celle de F 
Notatre Procureur à Leyde. 
On avertit ceux, qui pourroient sy tronver intlrefés, que le nominé JEAN BA 
Gurpo afnifa vie malheureuferment le 9. Juillet 1802. au Village de Doorn près dijn 
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A Ley DE, au Bureau des NOUVELEES PorITigqu 
dar AuRaAnaAM BL us sé, Je Jeune. 


zus | E NUMERO Lvii, - 

| LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Gal. publiées à LEYDE, le 16. Juillet 18o2. 

OER Banne, Je 3. Juillet. Diférentes circonftances, réfaltant de la fituetion 
bier, pliquée des affaires Helvétigues, ont retardé V'inftallation du nouveau $6- 


Sa première réanton a foolement pu avoir Heu aujourd'hui, de même què 
% proclamarjon folemnelle de l'A@e Confticacionrel, dont voici'ia Fin. 


Un ’ TirTazr X. — Cute. 5 
Kk Sercice des Cultes, en harmonie avec l'ordre Social, autres que le Catholigue & le 
ek antorifé dans les limites pofées par le Loi. 
P®etrotien des Culees Carholigue & Rdformd eft feul à Ia charge de-l'Adminitration 
her B conféquence, chaque Canton pourvoit à l'entretien du Calre & de fes Mini- 
kle Produit des Dimes & des Cens Nationaux, qai lui font sbandonnés à cet effet. 
IF ste, par une afigoation fpéciale & fufifante de Revenus. 
he Biens Ecciëfiaftiques ne peuvent être ufeâés qu'à l'entretien d'Etabliëemens Re- 
kt aftru&ion publique ou de Bienfaifance. ; 
els ne fomt aliënés ni détournés de leur defftination prêfente, fans T'autorsfadon 
à Pendue par la Diète. 
hat: Tirana XI. — Znfiruêion publique. : 
Km eft pourvu par des Etablifemens diftints, dans les deux Communions Cesboligue 
oak) ï e 
& À l'enfeignemeat Théologique 
"3e ure Uaiverfird des Sciences, Lettres & Arts. 
Uprês de cette Univerfitg eft une Fondation, où font entretenus gratuitement des 
k bape les eed eidenn Cantonaux d’Inftruêion fe font diftingués par leurs moeuts, 
eurs progrês. ’ : 
„es places gestuites de cette Fondation we font polnt diftrihuges far Ia bate de te 
U des Cantons. i 7 
be Tivne XII. — Ordre Yudiciatre. 
el y aura va Code Crimidel & uacProcédere Criminelle ugiforores pour toute il’ Helgdrie. 
d 4 ri us Code Foreftier, un Code Commercial, & une Organifstion fpócisle de 
“Ge Commerce. t . 
Ki fera rédigé un Projet de Procédure Civile uniforme; clie ‘ve pourra être inerodnieë 
U Canton que de fon confentement. | 
el fera projené ua Code Civil, lequel ne fera également introduit dans aucun Cam- 
6 fon gré. 3 


à Ancune Autorité ne peut tre en même tems Judictaire & Admiaittrative. R 

’ Il me peut Etre établi plus de deux inftances dans ['Organifation Jodicisire des Cantons. 

ks ll yaar un Tribaast faprème, où pourront être portées par appel les affaires Cl- 

At l'objet excódera la Somme de troie- mille Livres, & dans tesquelles le Gouverne- 
4 Canton, on ua Rtranger, ou des Habitans de Cantons différents feroient Parties. 

rs COnnosere auf définitivement de toute Sentence , emportant peine de mort, déten-’ 

xk RUS, banniffement pour dix ans du Territoire Heledrigue, & de toute Condamnation 

hee infamante , ou à une amende de zoo. Livres ou plus, pour délits Politiques. 5 
a: Le Tribunal fuprême juge les accufations, portées contre les Secréraires-d’Etat à 
K leers fonttions. . 
* Ùl pronoace en dergier reffort far les prévarications des Agens de 1 Adminiftration 
> aprês que la pourfuite en a été autorifée par le Sénat, ainû que far les délits com- 
Jen Jages Civils & Criminels dans l'exercice de leurs pouvoirs. 
pie La Loi détermipe l’'Orgenifation da Tribunal fuprême. 
EN TiTre XII — Domaine National. Bl 

5 UL. Le Domaine National fe compofe da produit de la vente des Seles de ceïni: de 
> Poftes ‚ Timbre, Mines, Poudre & Salpêtres Porêts atfelties aux befoins Béneraux s 
„3 Péages généranx; en uo mot des Droits Rdgaliens geelcongues; de tous Impéts 
E_ SCncraux légal établis, & des Quotes fpéciales impofées aùx Cantons 4 raifon 
E tbles Nationaux, Ütués fur leur Territoire & qui leur font délaifés. 
MAATRAIT des Nouvelles de Panis jusqn'an s1, Meflidor (ro. Fuiller,) 

to les réclamacions peu nombrenfés des Citoyens, parvenues au Frfdunge dens 
Mee Séance ordinzire du commencement de ca mois; on temarqadit celles des 
Da, Propriétaites de St. Domingue réfugiés à Nantes. Ils expofoient, © qu'ils dé- 

SA fe reedee dans leurs Propriétésì meis que, peivés depuis plùs de dix ans de 
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toutes reffources, même des fecours que les Loix leur accordoient, 
V'impoffibilité de fournir aux fraix de ce Voyage: Ils demandoient e 
qu’il teur fùt afligaé des paffages gratuits fur les Bâtimens à la dispofition 
nement, ainfi que le payement en Numéraire des fecours promis, & des mos” 
„ ftence jusqu'à leur départ. ” Les réclamations de ces Colons forent renvê 
tes Tribunsau Gouvernement; & celui-ci vient maintenant de ftatuer fur le for 
titionnaires & fur celui de tous leurs Compagnons d'infortune. Deux Arrétés €”, 
du 16, da courant affurent aux Colons réfugiës en France en indemnité d”arréf?e À 
rieurs & pour dernier fecours la Penfion de lan zo, &à ceux de Sz. Domingue ED p ge it, 
le transport gratuit dans cette Ifle, à condition de faire le trajet comme Gard, 
waux , devant fervir en cette qualité dans la Colonie. Cette organifation Mitt 
Réfugiés de St. Domingue de couleur blanche, depuis l'âge de 18, ans jusqu’ k I 
5o., fe fera refpettivement dans les Ports de Bordeaux , Nantes & Bref? , faivant Ji 
ies Colons ont habité les parties du ord, de l’Ouëff ou du Sua de U'Ifle. — Des £ 
blables fe font manifeftées dans d'autres dispofitions, prifes peu de tems aupar?®, 
le Gouvernement à l'égard des Nègres „ qui fe trouvent dans la République. ce 
fitions préferìvoient la formation de trois Compagnics duxiliaires, chacune coï 
cent Hommes MNoirs de ceux qul font en France, & commandée chicune paf t 
ciers; l’'une à réunir aux Mles d'Hrères, l'autre à ['Ifle d'O/eron, & la troifiëmn gk 
d’ Aix. — En même tems qu'on arme ainfì tout ce qu'on peut recueillir d'ancie®’., 
gans de St. Doimingue, les plus dévoués à la Mère- Patrie, on prépare à la Col’ 
Renforts non moins néceflaires d’Ouvriers capables de relever fn Capitale & fes, 
tions de leurs ruïnes. Par fuite des denraudes faites à cet égard par le Général ® 
Lecterc, on engage dans les Ports de la République un grand nombre de M:G0? 
gerons, Charpentiers ec. pour aller travailler dans la dite Mfl>, * ; 
‚A ces préparatifs fe mêlent conftamment ceux plus agréables pour la ré-océ 
des Colonies Américaines, tombées au pouvoir des Anglois pendant la Guerre’ 
cela -même maintenues dans l'ordre & un érat plus floriffanc, L'Amiral viuardt} ; 
eft parti le 17. de ce mois pour Breft, d'où il doit appareiller inceffamment pouf dk 
tinique, dont il eft nommé Capitaine- Général. Il arborera fon Pavillon fur le 4 
le Jemappes. qui le transportera dans cette Colonie, La Divilion, qui doit Pac 
gner, eft compofée de deux Vaiffeaux deligne, outre quelques Frégates & BâtimedS f 
fur lesquels font embarqoées les Troupes deftinges à prendre poffeffion de la Marti 
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SUITE de VExrTraAir des Nouvelles de LoNpres du 9. Juillët. B 

‚A en juger par les éleâtions pour le nouveau Parlement, qui fe font dé) 
ainft que par l'efpric affez général dans tout le Royaume, la nouvelle Repréfenatl} É 
tionale différera de fa compofition précédente d'une manière affez remaerquab!e: 
demment il y avoit un três- grand nombre de Membres, qui, grands Propriérairé} 
vant du provenu de leurs Terres & de teurs Biens, n'avoient aucun lien de prê 
qui les attachâc à la Société, & qui, indépendans à quelques égards, tenoient cep 
affez fouvent à l'ambition par la perfpe@ive d'une Pairie ou d'une Alliance, got an 
approchât: Aujourd'hui il parofc, qae le choix tombera davantage fur des Juris, 
ou des Négoecians, LM seft préfenté, comme Candidat pour la Ville de Weffm!” fl \ 
Individu, qu'on. ne peut pas même ranger dans cette dernière claffe : C'eft U? ‚ik 
deur ou Vendeur à lencan ( Au@ioneer) dans Chancery-lane, nommé Graham: GR 
unique Concurrent des deux anciens Membres, Mr. Charles Fox & VAmirat Lof 0 
ger. L'életion eut lieu le 6. Juitler: Mr. Wishart en fit ouverture par un Zg 
dont le thème étoit , comme d'ufsge, des plaintes fur les vices, qui fe font iof 
dans la Conftitutioa Britannigue , far Vinégalité de la repréfentation, qui ne dof 
Ville de Weflminfter, quoique la Métropolte & ta plus grande de VEmpire 2 


Kal 














que, que deux Membres 3 l'expofé des vertus d'intégrité , de desinvéreffemey 
courage, de Parriotisme, qui doivent diftinguer un Repréfentant du Peuple ; Het 


capituletion de tous les mérites de Mr. Charles Fox , ainû que des fervices qu’í 
à ia Liberté & à la Patrie: Ces dernières tirades furent vivement applaudies; 
que Mr. Wishart les termina par propofer la ré- élection de Mr. Fox , plus de 
mains fe: levèrent pour la décrécer, au, milieu des aCclamations les plus univerfel 
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hu fecondée par Mr. Scott; &, mite aux Voix, il fut déclaré, que Fa ievée des 
in Olt vifiblement à raflicmative. Enfuite le Grand- Bailli de Weflminfter, Mr- 
rens wid Propofa "Amira! Lord Gardner, L'efprit de parti fe déclara anfli-tôt. Ami- 
Mt les Partifans foi-difant populaires, avez - vous été plus de trois fois aux Stan- 
ne Aen orc Mbre depuis votre dernière éledion? La propofition du Revendeur Graham 
test fe Mice parun Mr. Buckhmafter. Ces formalités remplies, Mr. Charles Fox fe pré- 
Tribune & harangua les Eledteurs, non pas longaemeut néanmoins. * 


ie SSteuRs Cdit-il,) ayant eu près de 22. ans l'honneur de repréfenter cette Ville en 
io) Je viens de nouveau, dans Foccafion préíente, vous demander vos fuffrages; priè- 
À A'euffe pas faite, fi je n'avois pas été informé par quelques Perfonn:s des plus re- 
rijn Emi les Ele&zeurs, qu’en ce faifant je ferois une chofe avantageufe à la traaquilli- 
te re SPendance de la Ville de Weftminfter. Toute chofe demaadée par de tels Confti- 
itn Foie ê:re refufée: Mon refus m' Üt rendu vH \mme le plus ingrat fur la terre; & 
Pes he un vice, dont j'efpère ne jamais mériter le reprach®. Vous parler de mes 
4 k; Sroit bien ioutile , après avoir é:é durant un efpace de 22. ans en rapport avec 
Mepa Cir pourfuivi les m@mes objets que vous. Si véanmoins on m'en demande encore 
Vion” ils font courts: Ce fonc les principes de la Conttitucion Britannigue, tels qu’ils 
fide IS été entendus par les Patriotes les plus éclairés du Pays. J: puis les renfermer 
Sai etences: Les voici: “* Qi'en théorie la Souverainetd rêfide dans le fein da Peu- 
pr Yu'en prarigue ou dans l'application ce fonttoures les Aáätorités conftituées qui 
»'Ekercer, en fe rc Tovuvenant toujours du Souverain, dont elles tiennent leur pou- 
„Cette profefion excita des applaudiffemens à rompre portes & fenbtres.} Telles 
„5 C:é mes opinions; & je penfe, qu'elles le feront aufit longtems qre je vivrai, Je 
Fn A pourra me reprocher, que dans ces derniers tems je n'ai pas éré auffi affidu aux 
lon“ artement, qu’on auroit pu s’y attendre; je l'avouë: En n'étant pas aufliaffidu, j'ai 
de PtOpre fentiment; & je ne m'en repens pas. Après 30. années d'une vie fans ceffe 
Mais OS la Politique, je ne fgaurois m'empêcher de croire „ que, daus une place où l'on 
EN Outé de l'honnêteté de mesintentions, — & j'ofedire, qu'entreles Eteteurs de Weff- 
; led il n'y a jamais eu le moindre doute fur l'honnêteté de mes intentions; { des mil- 
it idd Crièrent, non! non! jamais; ] — après 30. années, dis-je, d'une vie paffée au 
KR toi Public, il doit fûrement être permis à un Homme de fuivre fon propre jugemeat: 
| Ans ce cas; & je continuerai à le fuivre. C'eft la gloire de ma vie que dans 
/ AN Emarches , durant même les fcènes turbulentes de l'année 1780, j'ai eu conftam- 
Wij, Pluralicd décidée des Eleeurs de la Viile , que je repréfentois „ en ma faveur. — 
Aer LE de la Valle e{t favorable au Syftème de Politique que j'ai adîpré, l'on pourra me 
n’ “pourquoi danc ne pas eovoyer ea Parlement deux M:mbres des mêmes princi- 
herst réponfe eft, qu'en ZA4orie vous avriez droit de le faire, mais qu'er pratigue 
lez mal, *” Vous en avez fait Peffai: Vous fices choix d'un IF>mme non -feulement 
incipes, mais anfì d'un Homme, qui étoit vraiment moa Ami, & que j'eftimois » 
f ne ek Jahn Towssliend, que je parle: Mais vous trouvâres, que, quoiqu’ayant réufB 
hi lan CUX, vos efforcs furent accompagiés de tant de troubles, que le repos de la Ville 
lie ESreufement interrompu , que voas jugrâtes, qu'il feroit imprudent de risquer le re- 
trens de pareils inconvéniens. Vous réfolûtes donc de vous contenter d'envoyer ua 
ej Entant, qui für l'objet de vorre libre choix. J'eus aiofi en 1790. 'hoancur d'être 
Un des Candidats atuels (Lord Gardner.) La conduite, qne vous tîntes, fur prus 
tm 8e: Elle le fut en 1790. elle ne dait pas être moios en 1802. Ua de cenx, quai 
ter © Vous être provofés, eft le Nobie Lord, que j'avois tan'ô: en vuë. Je nc fyauroit: 
Ak Sns 2 Aue dans la Chambre des Communes nous ayons toujours éié d'accord dans nos 
len, !itiques ; mais, fi les Eleêteurs croy-nt convenable de ne paint pontfer la préten- 
Dier SCT deux Repréfentans, qui aient précifément la même facon de penfer, de quù 
Cana; ES faire plus honorablement choix, que du Nable Lord, qui s’cffe de nouveau: 
fi D: UL C'eft un Hrmme d'un caractère des plus diftingués comme Particulier, qui a- 
Gr,Strie avec bravoure &% courage, aai a contribué à foutenir'la fplendeur Navale- 
4 bes nde “Brétagne,. — °* 
mna @plaudiffemens univerfels tÉmoigaêrent, combien l’on- approuvoit cette décla 
Matthe & généreufe de Mr. Charles Fix. Après qu'il eut achevé, l'Amiral fe 
t. u ais les indécenres clameurs d'une foule fans frein ne lui permirent guêres de 
Dh, „En Fot pis encore du Revendeur Graham: Il eff vrai, que par un Discours: 
qpcienles, qu'il enfila, ce Candidat prouva, combien peu il étoit propre aw 
kern U briguoit: Il avoit dreffé un Contract en forme, muni: de fa fignature &- de 
hi peentenant les engagemens qu'il prenoit avec le Peuple ‘< de n'accepter. ni Pla 
Enfian:, de foutenir la Réforme Parlementaire, de ré(igner fon Pofte „ lorsqre: 
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„fes Commettans le lui ordonneroient &c.” Des cris ironiques de toutê ef 
terrompirent; il fat obligé de descendre de la Tribune eu milieu des (illecs 
meurs. ‘On nefgavoit, qui avoir été élu, — de lui ou de l'Amiral Gardner, Le 
levée perfonnelle des fuffrages commerca aufli-tôt d'un côté de la Salle, ar! 
fe jouoit, qu'on fe pouffoit, qu'on fe battoit à coups de pié & de poing 4 
L'opération s’eft continuée. Hier, les Voix étoient Mr. Fox 876, Lord Gaf 
Sohn Graham 343. — Pour la troifiëme partie de Londres, qui eft au-delà de 
formant le Bourg de Southwark, les Voix étoient le même jour, pour Mr. 
Banquier, 1667, pour Mr. Tierney 1341 ‚ pour Sir 7. Turton 1183. Voix. Ee 

De Levpe, le 15. Fuillet. Le fort du Continent de l'Europe, celui de res 
lemand en particulier, paroft enfin être fur le point de fe décider entièreme®| 
vrai, que le Roi de Pruffe eft revenu le 3. de ce mois de Memel à Berlin, fans 
appris jusqu’ici la marche des Troupes de ce Monarque, prétes à alier s'emp?f 
Indemnités. Maison apprend, que déjà dans les derniers jours de Juin les Û 
Naflau ont donné exemple de pareils mwouvemens, en tombant dans les Bail 
virois de la rive droite du Rhin. Dans la Bavière, ainfi que dans les ville 
Palatinat, tout eft prêt auf à l'occupation de Diftrigts Eccléfiaftiques voifin® 
un Arrêté, que les Confuts de France viennent de rendre pour l'organifacion 
gion-d'honneur, ajoute à fes 15. Cohortes une feizième pour le Piéviont, dont, 
pas queftion dans la Loi, propofée & rendvë au fujet de cette Infticurion ib 
mois à-peine; ce qui femble être une preuve nouvelle & bien forte, que ef 
giers tems les objets en conteftation entre les Puiffances ont été réglés finaleme?, 
a recu le texte de la Conftitucion de la Ligurie, avec la Nouvelle de venué? 
ions de fon Sénat, auquel néanmoins le Doge manque encore, ainfi qu'il P? 
PArticle Miniftértel ci-deffous, en date de Gènes le 3o. Juin. 

„, La Ligurie n’avoit eu pendant longtems qu'une Organifation provifoire; elle { 
les premiers momens de la Paix à s'occuper de fa Conftitution définitive. En recuê, 
fes Loix ancienues, dans quelques Conftitutions modernes, dans fa propre expél) 
idées qui pouvoient le mieux s’adapter à fa pofition, la Ligurie a voulu donner à cl 
une ftabilité, qu’uu Syftème complettement innovateur ne luí auroit pas garantie. 
Doge, qu'elle a rendu au Chef du Gouvernement, lui rappelloit des fouvenirs boj 
Elle a cru devoir emprunter de la République Zratienne l'idée d'encoursger la 
Commerce, la propagation des Iumières. Elle a été détermirge par fa fituation À 
Marine une attention particulière; & l'oa voit, par les mefures qu'elle a prifes PÔ 
Loix fuffeot propofées & discutges avec fagefie, pour que l'Adminiftration & 
diciaire fuffeat Gmplifiës, & pour orgapifer une Cenfure contre les aûtes ou les À 
qui porteroient utteinte à fa Conftiturion, de combien de précautions & de refpeê * 
iu entourer fon Ouvrage. *” 

“\ , La nouvelle Conftitution Ligurienne fut proclamée le 29, Mai; & les Membré' 
weraemept provifoire remirent leurs pouvoirs entre les mains du nouveau Sénat, qui ii 
fous la Préfidence de fon Doyen d'ûge, le Citoyen Celefia. Le Sénat, dans lequel sé i 
torité du Gouvernement, mats qui ne l'exerce pas d'une manière colle&ive , avoit 
ger en cinq Magiflratures. It nomma dans fa première Séance les Préfidens des guî, 
fratures infériewres. Ce furent les Citoyens Morchio pour la Magiftrature de Leb 
Maglione, pour celle de VImtérieur; Serra, pour celle de la Guerre & de la Marine gf! 
pour celle des Finances. Les quatre Préfidens de ces quatre Magiftratures font en 
partie de la Magiltratvre fuprème, qui doit être compoféc de huit Membres, & pouf , 
ger ce nombre le Sénat nomma encore dans fou fein les Citoyens Jofrph Frauveg4? 
ment Miniftre- Plénipoteatiaire près la République Frangoift; Maguella , Miniftre 
ce; Balki, Bangvier, & Luf?, Minittre-Plénipotentizire en France. Les choix, abs 
Sénat, ont été accueillis par un affentiment général. La confidération perfonnelles do 
fent les Membres de la Magiftrature fuprème, par leurs talens, & par les fervicess 
rendus à teur propre Pays, oe pourra qu’attacher encore davantage les Liguriens à Bij 
chofes dopt ils atteudent leur profpérité & leur repos. Le Doge, qui doit être plact, 
de ja Magiftrarure fuprême, n'eft pas encore défigné : Mais la fageffe, quia préfid 
mières nominations, faitefpérer, qu'un choix auf imrortant méritera également es 
de tous les Partis. Les fonéions du Doge font provifoirement remplies par le cit! 
“bio, Président de la Magiftrature de Légiflarion. ® 
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